
                        

 

                    << A CHACUN SON TOUR POUR UNE NOUVELLE HISTOIRE>>    

 

                      Ah ! Une histoire ! 

 

                      Elle commençait autrefois  

                       Par  <<Il était une fois >> 

                       C'était charmant ! 

 

                       De nos jours, 

                       Elle est toujours 

                       Un enchantement. 

 

                        Les enfants, 

                        Au coucher, 

                        Dans leur lit douillet, 

                        Demandent, à Papa ou à Maman, 

                        <<Raconte-moi une histoire, 

                         J'aime beaucoup quand tu le fais, 

                         S'il te plaît >> 

                         Pleins d'espoir 

                         Pour ce plaisir 

                         Qui les aident à  s'endormir. 

 

                         Enfants et grands, 

                         Les histoires, nous les aimons à l'envi, 

                         Imaginaires ou vraies, 

                         Contes, romans, 

                         Biographies, 

                         Elles nous font rêver, 

                         Nous instruisent, 

                         Nous construisent, 

                         Tout au long de notre vie. 
                       

 

 



 

 A mon petit-fils chéri… 

Regarde cette divinité SHINTÔ…elle ressemble au doudou qui est le tien, que je t’avais 

offert il n’y a pas si longtemps. Qu’en penses-tu ?  

Mais vois-tu, celle-ci est en pierre, et sans doute et sûrement s’y cache un cœur, plein 

d’amour, comme celui que je t’envoie de mon séjour au Japon… 

A très bientôt, en attendant mon retour, parle avec ton doudou qui t’apaise comme cette 

divinité qui veille sur ce parc… 
 

 

 

 

 

 



Discours présidentiel 

 

Mes chers concitoyens, je vous remercie de m'avoir élue, d'autant plus que vous 

n'aviez pas le choix, j'étais la seule à me présenter. 

 

Mon programme se décline en 5 propositions : 

1- Pour restaurer une certaine courtoisie entre tous les citoyens, les hommes devront 

porter chapeau. Chapeau qu'ils soulèveront de la main gauche au passage des dames 

qui elles remercieront d'un joli sourire. 

 

2- Pour ne laisser personne au bord du chemin, tout citoyen ayant un jardin devra 

faire pousser des fleurs dans le but d'offrir des bouquets aux gens des villes qui eux, 

remercieront en chantant sur leur balcon tous les soirs. 

 

3- Tout citoyen des champs devra  accueillir un citoyen des villes et vice versa. 

La durée du séjour sera fonction de l'intégration des impétrants. 

 

4- L'argent n'étant qu'un élément provoquant luttes, guerres et meurtres, il sera 

remplacé par le troc : tu me donnes ta montre, je te donne l'heure …. non, je plaisante. 

 

5- J'espère que ces quelques propositions vous permettront d'apprendre à connaître 

l'autre, à l'accepter comme il est et à réaliser que la différence est une richesse car, 

jusqu'à aujourd'hui, ce qui empêche les hommes de vivre ensemble, ce ne sont pas 

leurs différences mais leur connerie . 

 

Vive la femme, vive l'homme, l'amitié, l'amour et le chocolat !!!!!    



                                         Jouer sur les mots 

En Ecosse, les petits pois apparaissent tardivement dans les jardins. Il faut 

attendre l’été pour les écosser. 

Soit elle choisit de porter sa robe en soie rose, soit elle porte son tailleur strict 

écossais…C’est une histoire d’estime de soi … 

Le papillon multicolore en pleine voltige finit son vol acrobatique et atterrit 

doucement sur une tige de la haie du jardin. 

« Tu me sapes le moral à te poser sans cesse des questions sur la façon dont tu 

vas te saper ! »  

 « Echec et mat ! » s’écria-t-il en renversant les figurines sur le guéridon mat de 

la table du salon.  

Elle versa doucement quelques gouttes de Fine Champagne dans sa fine coupe de 

cristal ciselé. 

« Pas de vice sans excès et vice-versa ! » s’exclama-t-il d’un ton docte en levant 

joyeusement son verre. 



Jouer sur les mots 

 
Ecosser un Ecossais            

Ce serait un attentat à la pudeur que de dévoiler les dessous de son kilt 

Soit -Soie- Soi 

Vesser ( P...ter ) dans la soie , soit ! mais en gardant ses flatulences pour 

soi  ...  dans un quant-à-soi 

saper   s'habiller 

rien de pire pour me saper le moral que de m'habiller en habit militaire 

vice versa  et vice 

la paresse est dit- on  l’école du vice ;  mais on pourrait aussi ajouter vice versa 

que le vice fait le lit de la paresse 



La coccinelle et le mouton 

La coccinelle s’étant goinfrée tout l’été 

De pucerons parasites, engeance peu sympathique 

Affamés d’haricots verts, 

Désespoir du jardinier, 

Réduit à toujours traiter, 

Et sur un ton fort amer, 

Apostropha un mouton, 

Du côté de Jurançon. 

“Mouton tu as de la chance 

Toi tu t’en mets plein la panse 

De fleurettes et de chardons, 

Moi j’me retrouve comme un con, 

Car passé la mi-novembre, 

Les pucerons se font attendre, 

Le foin de ta bergerie 

Te garantit la survie, 

Moi, je dois te dire adieu.” 

Le mouton sans retenue 

S’empiffra tant qu’il mourut 

Près de la bête à bon dieu. 

Moralité: 

Soyez petit ou soyez gros, pour 

La santé c’est Kif Kif Bourricot. 
 



La FRAISE et l’IRIS 

LA FRAISE : Je suis savoureuse, parfumée, belle à croquer, dodue, rouge comme le soleil couchant … 

L’IRIS : Oh !! tu assures ma belle !!! petite mais hardie… Quant à moi je suis parmi les premières 

fleurs du printemps, les regards se posent sur moi… 

LA FRAISE : Holà ! Tout doux le bellâtre des jardins … sans odeur et sans goût … 

L’IRIS : calme toi la minus du potager… 

LA FRAISE : Si je te parais fragile, je suis aussi téméraire… 

L’IRIS : Et moi donc … il m’arrive même de fleurir en décembre et sache petite « gariguette » que je 

suis l’emblème du royaume de JORDANIE. 

MORALITE : Mieux vaut manger la fraise en admirant l’iris, que manger 

l’iris en sucrant les fraises. 

 

 

 



A LA FACON DE CHARLES CROS 

(LE HARENG SAUR) 
 

 

Il était un cycliste joyeux, joyeux, joyeux 

Qui pédalait dans la campagne, heureux,  heureux, heureux 

Son parcours il l’avait choisi facile, facile, facile 

Tout se passait on ne peut mieux, mieux, mieux 

Quand soudain une auto noire, noire, noire 

Lui barra le chemin étroit, étroit, étroit 

Son vélo fut stoppé net, net, net 

Le cycliste chuta aie, aie, aie 

Quand il rentra chez lui fourbu, fourbu, fourbu 

Il ne pensa qu’à une chose belle, belle, belle 

Le jour où il remontera en selle, selle, selle 

Il sera à nouveau un cycliste joyeux, joyeux, joyeux. 

 



L’éléphant et le crapaud 
 
Un éléphant pour se désaltérer 
Se dirigeait vers une oasis cachant une marre. 
Pour épancher sa soif, l’eau lui ferait grand bien 
Il en était certain. 
Au moment où il allait poser sa patte pour aborder le rivage 
Un animal sauta. 
Quatre pattes, deux yeux globuleux, 
Une peau n’inspirant pas la caresse, 
Bref, il était laid ! 
Peu importe il tenait à sa vie. 
Pour faire diversion et dévier le sabot du pachyderme,  
Il coassât.  
Etonné par ce bruit incongru, l’éléphant allongea le pas. 
Le batracien fût sauf. 
Qui es-tu ? Lui demanda le mastodonte. 
Je suis le crapaud qui malgré ma laideur et ma petite taille 
Peut te rendre maints services. 
Te débarrasser des insectes, taons, moustiques  
Qui piquent ton cuir qui pourtant semble dur, 
En quelques sauts, 
Te prévenir de la venue du chasseur miroitant tes défenses. 
 
Ici -bas, la valeur de chacun n’est pas proportionnelle 
A la taille ni au poids,  
Acceptez la différence, servez- vous sans modération des qualités de l’autre.  
 
Depuis leur rencontre, ces deux-là le comprirent. 
 



 

Les filles Hopper 

 

- Bonjour ma Jenny 

- Salut Leslie, je suis tellement contente que nous ayons pu nous rencontrer. C'est si 

rare. 

- Eh oui, toi à NYC et moi à LA , nous avons bien peu d'occasions de nous voir si ce 

n'est à Thanksgiving ou à Noël dans le Montana chez papa et maman . 

- Au fait, tu as des nouvelles de papa et maman? Impossible de les joindre sur skype 

ou whatsapp depuis plus d'un mois. 

- Normal ma Belle, nos chers parents sont partis aux Caraïbes pour l'hiver. 

- Aux Caraïbes ???? mais maman déteste nager et papa ne supporte pas les voyages en 

avion. 

- Il faut croire qu'on change en vieillissant. 

 

En parlant de changement, je vais changer mon nom de famille . 

- Quelle idée, comment vas-tu t'appeler ? 

- Je vais m'appeler « Hoper », celle qui espère .Je n'ai jamais aimé « hopper » le petit 

insecte qui saute !!!! 

- Tu en as parlé à papa et maman ? 

- Bien sûr. 

- et que t'ont-ils dit ? 

- Que je ferais mieux de me marier, alors je changerai de nom sans avoir à changer 

celui qu'ils m'ont donné. 


